
„nnnss qui par oubli, n'auraient p u reçu de lettre 4e 
«ire part «ont priée» de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Cn Obit Solennel du Mois aère célébré eu réélise 
de Wattrelo», le lundi 14 juillet U S » , a fl b*>7-«. 
pour le repos de l'âme de Monsieur Paul P L Q U V I B R ' 
décide a Wattreles, h) 11 juin 1884, dan» sa 7e 
a r n > , administré des SUcrement* de notre Mc're 1» 
s.'.ii.teE-1'ee. — l e i pc» sonnes qui, par oubli, n'aura eu 
pas reçu de lettre He fa :re-pirt. tout priée» de cousiœ-
ror le pivseut aria comme en t e i a n t Heu. 

Un Obit Solennel Anniversaire tara célébré en l'é-lise 
de Croix, le lundi 14 juillet 1S84, à 9 heures pour le 
repos de l'Isa* de D»mo Flore-Joseph PLATEL, épouse 
do Monsieur Onstav* BOET, déoédcu a R.'ubaix, le 12 
juillet 18 <3, dans sa 24o année, administrée dos'Sacre 
meute de notre Mère la Sainte-Eglise. — Las personne, 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priées de oonaidérer l e présent aria comme en 
tenant lieu. 

mi*u-Fo*.— Bilboquet, à M. Dutertr.». - Bataclan, 
à M. de Tas . 

Prix de clôture 
Hébi5, à M. le comto d'Escherny. — Hardi, à M. 

Chaudon de Briailles. — Déchet, à M. Chéronnet. 
— Elenita, à M. G. da la Motte.— P layaway , à M. 
Crenmu-Foa. — Winnie, & M. le vicomte de Ju-
milhac—Mi-Carême, à M. d'Hespol. 
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A L F M » K K B O U I . — A V I S G R A T U I T dan» le 
Journal de *Untbaix (Grands édition) dans le Petit 
Journal de Jtoubaia 

B ï 3 L.O-I Q T J E 
Act» g u e t u o r w m . — Des faits odieux se sont 

passes à AU», l e8 juillet. Nous n'avons pas voulu 
en parler avan t d 'avoir des renseignements cer­
tains. 

Le local du cercle catholique, tenu p a r M. Léo-
pold Sandras, a été entièrement saccagés p a r les 
vandales du l ibéral isme Des pierres ont été lan­
cées, toutes les vitres onté té brisoes et leurs éclats 
sont venus blesser plusieurs catholiques. Plusieurs 
attaques ont eu lieu en lace de la gare contre des 
catholiques. L'un d'eux a eu le crâne ouvert . 

Les catholiques avaient eu l 'audaco extrême de 
fêter leur victoire. 1U avaient organisé un cortège 
et un char. Les libéraux ont assailli le cortège et 
détruit le char. 

L'Agence Hava*, s'étant empressée de t/'l-'gra-
pliier ces faits aux journaux républicains françaiy, 
nous croyons devoir nous en occuper à notre 
tour . 

Ce sont des libéraux du canton de Qu<>vancamps 
qui ont assailli le cercle catholique. En un clin-
d'ooil il ne restait plus une vitre du local. 

A l i gara .au dépar t de chaque t ra in , ce n'étaient 
que batailles sur batailles Un café, notamment, 
a vu ses tables, chaises, verres, etc. mis en mille, 
morceaux. 

Vers 7 heures du soir, sur la Grand'Plac*», une 
•oubreuso bande do jjueux a voulu «ntre:- dans un 
estaminet où se trouvaient des assistai que*; la lutte 
a été chaude Lti patron «'opposant à l'ontréo des 
libcr.mx, ceux-ci tirent le siège en règle ••« l'Ota-
bli^semmt. Les catholiques dorentse défendre avec 
tout ce qui leur tombait sous la main. 

Plusieurs de nos amis sont assez gr ièvement 
blessés. 

Beaucoup d'arrestations ont été opérées — entre 
a u t r e s , c e l l e d'un i n d i v i d u qui p o r t a i t nr» p o i g n a r d 
sur lui. On a ou toutes les peines du monde à so 
rendre maître de co dernier. 

T o u r n a i . — On lit dans le Courrier de l'Escaut: 
• Hier, ont ou lieu des manœuvres entro MM. les 

ofllc ers de l'école do guerre, et notre régiment do 
la'iciera. 

» Messieurs les ofllciors de l'école de guerre , re­
présentant chacun un oscadron, figuraient une ar-
m>'0 belgi détondant le torritoiro contre l 'invasion 
d'un corps franc lis, ligure par lo 4o lanciers. 

s Celui-ci se t rouvant devant des forces Supé­
rieures, se replie vers la ville de Tournai . 

• Sur le champ de bataille de Fonteney, M. le 
capitaine Poskin a don: é aux troupes prosentes 
une très savante et très int -rossante conférence sur 
coite mémorable journée. 

» Les officiers de l'école de guerre au nombre de 
lfi — parmi lesquels deux otliciers roumains qu'on 
a l e iucoup remarqués — ont logé hier à Tournai , 
ou un banquet leur a été offert p a r leurs fièros 
•"armes. 

> Aujourd'hui.les belligérants continueront leurs 
opérations du coté d'Orcq « t do Marquain. 

A n v e r s . — L e 12e tirage pour le rembourse­
ment de l 'emprunt contracté, on 1882, p a r la ville 
d'Anvers a eu lieu jeudi 10 juillet . Voici les numé­
ro* primés : 

Numéro 55070Ô remboursable p a r dix millo 
francs. 

Numéro 94560 p a r mille francs. 
Numéro 232038 par cinq cents francs. 
Numéros 105174 — 125763 chacun par deux cents 

cinquante francs. 
Numéros 1279 — 28219 —151547 — 54105 — 

94267 — 100625— 173758 — 1805 J3 — 227316 — 
27'J70tî — 288775 — 289094 — 305331 — 317900 — 
»1S159 — 335413 — 421044 — 450572 — 521190 — 
548232 chacun par cent cinquante francs. 

S P O R T 
Course s d e D o u a i . — Ainsi que nous l 'avon 

annoncé, cas course» auront lieu dimanche 13 
Juillit 1884, sur l 'Hippodrome do Lowarde. 

En voici le p rogramme : 
A deux heures, concours d'obstacles. — Trix des Ha­

bits Rouges (Gentlemen). — 11 obstacles. —- 1,000 mètres 
environ. — Poids : 4 ans, 65 kilog ; 6 ans, 70 kilog. — 
Pour chevaux n'ayant pas eagné le prix de la Loupe 
dans un des concours de la Société hippique française en 
18;'. et 1881, appartenant (honft fide) a, des gent'emen. 
— Entrée : 20 fr. — Prix I Me fr. au premier. Les en-
tr . e s jusqu'à concurrence de 151» fr . au second. 100 fr. 
au troisième, f flot» de ruban. 

A trois heures et domio steeple-chaee? (Cross Country. 
Prix du Mou'iu. — Steeple-ohaee militaire de t" sùr.e, 

pour officiers do cava'crie Mate*, montant des chevaux 
d'armes inscrits sur les contrôle» de l'Etat. — Poids com­
mun : 7 i kilog. Les chevaux de pur saug de cette caté­
gorie porteront 75 kilog. . 

Tout gagnant d'un steeple militaire do 8« séné portera, 
8 kilo», de surcharge; de deux steeple-chase» portera 

Distance : Ï/VJO métros environ Trix : un chèque don­
nant droit a un objet d'art de 350 fr au premier l n 
chèque de U 0 fr. au second. Un de 6'tfr. au troisième. 

A quatre heures. — Prix des Daines — .Steep'e-ohaee 
militaaro do 2" s rie, pour officiers do cavalerie de ligua 
e t d'artillerie, montant des chevaux d'armes Inscrits sur 
les contrôles de l E t a t . — P o i l s commun : 72 kil. 
Les chevaux de pur sang da cotte catégorie porteront 

Tout gagnant d'un steeple militairo portera 3 kil . de 
surcharge, d« deux stoo.des. 5 kil. . . . . . . 

Distance : 2,610 mètres. Prix : Vn chèque donnant 
droit !i un objet d'art de 150 fr. au premier l • chèque 
de 151 fr. au secoirl. I n de 50 fr au troisième 

A quatre heures e t demie. - Prix de Clôture (Steeple-
e h v u — Gentlemen e t officiers montant leurs propre» 
chevaux — Tenue de chasse. — 3.2 m mètres environ 
pour tous chevaux n'ayant |>os gagné on 1SX4 (cours i 
Sluto ou îi obstacles, un prix de W * » fr. ( e n t ê t a non 
ioini.rises). l'oids commun: 63 kil . - Les chevaux de 
^ur s a T U r t e r o n t 4 kil. de surcharge. Tout gaenant 
d'une course i-ortera I kil., de deux ou plusieurs courses, 
6 kil de eurcharge. , . 

l'rix" 0 "I «r. e t la moiti-S des entrées nu premier, 
Vautré tuoiti- au second, la troisième retire la sienne. — 
E u t r i e : I l fr., moitié forfait. 

Pour chacune des course i le parcours a u r a Heu 
d'obstscle en obstacle, les drapeaux rouges seront 
l&issés à droite et les jaunes à gauche. 

Nous apprenons avec intérêt qu un prix snpplé-
niantairo sera cenrn à cinq heures. 11 s agit il un 
•Te^-casaue» de 1,800 inètros environ, pour tous 
chevaux de d e m i - a n g ayan t pris par t à I uno d«s 
t u rouvesde la réunion de Douai et n étant pas a i -
r ivésdans les deux premiers . — P o i d s : 77ki l . 

Au premier, un objet d'art offert par un groupe de 
eommerçaut» de la ville d>> Douai. A i ^ . t 

A™sioond, un » i , h d'honneur, offert par M. Albert 
Prix. 

An troisième, nn souvenir. -
Êes ingagementa seront reçus jusqu'au dernier mo-

DQf>ut. 
Voici les engagements reçus pour les quatre pre­

mières cour, es. Quant a la cinquième, les enga-
gemenU seront re.;u9 j v q u ' a a d e r n i e p moment : 

CONCOURS D'OBSTACLES 
Prix desHabili Rouges 

La Farsaale , a M. VVargny. — Giiette, a, M. Tac-
o u . t _ Moi-Blanc, a M. Ed. Grardo 1. - Bob 
à M Ed. Paix, monté par Wagne. - J im, a M. 
î M B a t o l K monté pa r M Cb. ^ t . n - Swen -
^ . ;. »• Rartin -r- Lalanne, a M, r c o x riovet. 
î ^ \ l . P ^ t i t ? à M l i d i n a r d F iéve t . -Mercedes à 
M. Devillo. 

rrixdu Moulin 
- V a T a r n i e , à M. L . Chéronnet. - Charlotte, à M. 
Iiontean - Water^Broon, à M. de B^uleinont. -
S 3 2 T * M. D u c h a t e a u . ' - Absinthe et Gaeto. à 
11, Levillain. 

Prix de* Dames 
Pandatus, à M. de Latour.- Distingaé.à M. Cré-

FAITS DIVERS 
Obse rva t i on* s u r les décap i t é s . — A propos 

des recherches récentes de M. V. Laborde sur le 
corps de l'assassin Campi, M. le docteur Pe'.itgand 
(de Gray) vient de communiquer à la Revue scien­
tifique une bien curieuse observation sur la per­
sistance des phénomènes de conscience chez un 
supplieié après la décapitation. 

Ordinairement, il n est pas douteux qu'avec la 
section de la colonne vertébrale cessent complè­
tement les fonctions cérébrales. Li couporet 
t ranche bien la vie; le cerveau est mort quand la 
tête tombe dans le panier. La commotion seule 
suffirait à suspendre ta fonction nerveuse, comme 
il a r r ive chez les bœt f s lu 'on assomme ou mieux 
ch*z les lapins que l'on frappe en arr ière des 
oreilles. Les mouvements observés sur la face, le» 
contractions sont réflexes et ne proviennent pas do 
sensations conscientes Dans le cas signalé par M. 
Petitgand, il en a été pa r exception tout autre­
ment. Il s'agit d'un décapité annamite exécuté à 
Saigon en 1875. 

Quatre pirates annamites avaient été pris, les 
armes à la main, et devaient être exécutés e i 
même temps. Le chef de la bande, homme dans la 
force de l 'âge, vif, nerveux, bien musclé, brave 
sans forfantorioet lerme jusqu'au dernier moment, 
avai t at t iré l'attention de M. Petitgand, qui réso­
lut de l 'observer tout spécialement. 

Le patient, les mains liées derrière le dos, s'a­
genouille en : vaut d'un pieu solidemeit fixé en 
terre , au sommet duquel ses liens sont ensuite rat-" 
tachés, li fléchit autant que possible la tête et le 
tronc pour bien mai, tenir la courbure de la co­
lonne vertébrale. Le bourreau marque alors avec 
du jus do bétel l'interstice d'élection pour guider 
le p a s s a g e da l ' a r m e . Il p -end à d e u x m a i n s s o n 
sabre, largo lame qu'il i.1 ;>roche à 30 centimètres 
du cou de la victime ; pu'" , au signal donné, il 
frappe rç pidement on a t t i ran t son a rme à lui, 
comme poar obtenir un ir.iit do scio, et d'un seul 
coup sépare la tèt» du t ronc . Il est inutile d'insi--
ter sur les inconvénients de ce mode de décolla­
tion, qui exig* une grande adresse de l'exécuteur 
ot nne immobilité complète da U victimo; il sur­
vient quelquefois dos scènes d'une véritable bar­
barie . 

Quoi qu'il en soit. M. Petitgand, pendant les pré­
paratifs du supplice, ne per lit pas do vue le con­
damné, et il remarqua que le p a t i m t l 'eximinait 
de son côté avec u r e vive attention. M. Petitgand 
se plaça à deux mètres de lui . L'Annamite s'était 
agenouillé et, avan t de baisser la tête, il ava i t 
onc. re échangé un rapide regard avec M. Petit­
gand. 

L i tête tomba à 1 m. 20 de l'c/bsorvat»ur fran­
çais, muis sans rouler .a ins iqu ' i lar r ived 'ordinai re . 
La surface de soction s'appliqua immédiatement 
sur le s .ble, l 'hémorragie so trouva accidentelle­
ment réduite au minimum. « A co moment, raconte 
M. Pet i tgind, je fus effr.iyc de voir les yeux du 
supplicie franchomont fixés sur les miens. N'osant 
croire à une manifestation consciente, jo décrivis 
vivement un quar t de corclo autour do la tête gi­
sant a mes pieds, ot j e dus constater que les yeux 
me suivaient pendant ce mouvement, lo revins 
a lo . ' sà m> position première, mais plus In t e rnen t 
cette fois; les yeux me suivirent atMOM pendant un 
instant fort court , puis mo quittèrent subitement. 
La face exprimait, à ce moment, une ango'-se ma­
nifeste, l'angoisse poignante d'une p-rsonno en 
état d'asphyxie aigu1"; La boucho s'ouvrit violem­
ment comme pour un dernier appel d'uir respira-
ble, et la tèto ainsi déplacée de sa position d'équi­
libre roula sur le côté. Cette contraction des mus­
elés maxillaires fut la dernière manifestation do la 
vie. Depuis lo moment de la décollation il s 'était 
écoulé de 15 à 20 secondes. » 

De ces faits, M. Petitgand croit pouvair con­
clure que la lé o séparée du corps est en posses­
sion de toutes ses facultés, tant que l 'hémorragie 
nedépa=so pa j c-rtaines liuiites et que la propor­
tion d'oxygène i l i ts iatedan* le sang est suffisante 
pour l'entteVen de la fonction nerveuse, c'est-à-
dire pendant quelques instants très courts et ne 
pouvant g u ' r e exc-jder la moitié d'une minute. 
C'est le tempi p indant !e |U l l'Annamite a pu le­
ver et prome i«r ses yeux autour de lui . Quantaux 
mouvements coivulsifs du maxillaire inférieur, 
ce seraient les réflexes habituels de la face dans le 
cas d'asphyxie» 

Si ces conclusions et lient adoptées, conclut M. 
de Parvil le qui rés im» ces observations, il ne 
faudrait pas en dedu re que la conscience du pa­
tient dans les exécutions ordinaires puisse sub­
sister après lV-x cution. Le cas est ici tout à fait 
exceptionnel. Le sabre tranche la colonne dans un 
espace intervertébral ; il n'y a pas commotion 
énergique comme lorsque le couperet de la guillo­
tine bri*a la subst inco osseuse ; en supposant 
même que le c< uperet passât au<si par un espace 
invertébrtil, il faudrait encore que la tète vint 
précisément s'appliquer par sa surface <!e section 
sur la couche de se ure do bois, de façon à ar rê ter 
quelques instants l 'hémorragie et par suite la 
perte de conscience. Ce sont des conditions bien 
difdciles à remplir 

Quoi qu'il en soit, l 'observation de M. Petitgand 
méritait d'être enregistrés ici. C'est lo premier 
document précis que la science possèle jusqu'à CJ 
jour sur les phénomènes de conscience après la 
décapitation. 

Les d i a m a n t s d e la c o u r o n n e . — Un de nos 
confrères du Gauloi*, ces jours derniers, rappelait 
le plus ou moins d'usage que firent les reines et 
impératrices de France des diamants de la cou­
ronne. 

« La reine Marie-Antoinette avai t de splendides 
culots d'aigretteî de tète et dos fermoirs magnifi­
ques. Plus, des broches à relever les traînes, ainsi 
qu'un grand nombre de bouquets do diamants 
qu'on cousaità ses traînes, ma«s ces derniers orne­
ments, ainsi que les magnifiques pendants d'oreil­
les qu'el 'e portai t toujours, lui appartenaient en 
propre et ont passé pour une pa r t ioà madame la 
duchesse d'Angoulôme; l 'autre par t ie a été distri­
buée comn.e souvenirs d'affection et de reconnais-
s ince .> 

La reine Mario Antoinette no por ta des diamants 
de la couronne que do grands nœuds à glands ot 
des rangs de chatons carrés ou ronds qu'elle mettait 
en colliers, en bracelets et autour de ses corsages. 

L'impératrice Joséphine affectionnait surtout les 

?lierres do couleur. Elle disait que le rubis est le 
ard des brunes, L'impératrice Marie-Louise por ta 

beaucGup de diamants et de saphirs. Elle avai t en 
prédilection le magnitiquo diadèmo de saphirs 
qu'on remarque actuellement à l'exposition. 

Mme la duchesse de Berry portai t surtout des 
pierrei ies montées i n peignes et en bracelets. L i 
reine Amélie porta quelquefois des rangs Je perles. 
Quant aux princ-'SSîs de la maison royale, elles ne 
portaient presque jamais que des bijoux dont la 

Ï
iropriété leur était personnelle. Les princesses de 
a famille d'Orléans en avaient de fort beaux et de 

fort riches.Do tu i tes les souveiaines, l 'impératrico 
Eugénie fut et lie qui se para le plu3 des diamants 
de la couronne. Coï t elle qui fit lalre le joli dia­
dème russe qui, re tournera i t un charmant collic:'. 
E'ie fit également compléter 1 incomparable parura 
de perles qui comp?end quatre colliers. 

E n c o r e u n e n t m i l l c d a n s l a j o i e ! — 
M. S. à Besançon nous écrit : Je suis bien heureux, 
monsieur, d 'avoir en mains votre journal . J 'ai 
t rouve enfin p>ur ma fille, lo remèdoà l'affreuse 
maladie qui la minait . A la suite d'un froid et 
chaud elle ava i t contracté une bronchite chroni­
que qui résistait à tous les traitements. Grâce à 
journal , je lui tais prendre depuis peu du vin et 
sirop Fontaine. Cette médication est vrai ment par­
faite, mon enfant no tousse plus. Les forças re­
viennent. — Dépôt pharmacie Couvreur (Rou-
b a i x ) 9760 

DEPECHES TEtËGRMQlIS 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

C r a q u e m e n t s min i s t é r i e l s 
On lit dans le Cri du Peuple : 
« On en parle plus que jamais . M. Waldeck-

Rousseau afïïcho vis à-vis du chef du cabinet, M. 
Ferry, des allures indépendantes jusqu'à la con­
tradiction, presque jusqu'à l 'antagonisme. 11 cour­
tise volontiers les mombres les plus avancés de la 
gauche, cherchant un peu par tout des recrues dis­
posées à suivre sa fortune. 

» On prétend môme que des démarches ont été 
faites auprès de M. Brisson pour le décider à aban­
donner son fauteuil dans l 'éventualité d'une com­
binaison ministérielle dont il deviendrait le chef. 

» C-» qui est certain, c'est que, d 'autre part , M. 
Ferry, très fatigué des façons cassantes de son 
jeune et suffisant collègue, se rapproche insensible­
ment des éléments centre gaucho dans les dsux 
Chambres. Les négociations auxquelles la révision 
sert de prétexte naturel, lui fournissent uno occa­
sion pour rétablir avec ces éléments-des rapports 
moins tendus. 

» O a a d é j à par lé d'un remaniment dans lequel 
M. Léon Say trouverai t un portefeuille, escorté de 
plusieurs de se- amis. 

» Les choses n'en sont pas encore le; mais du 
train dont elles marchont, il no faudrait pas s'é-
ton: er si avan t peu lo jeune Waldeck se t rouvai t 
sur l e c i n e a u . 

» C'est ça qui nous fera une belle j ambe! » 
R é v o l u t i o n en Chine 

Londres, 11 juillet 
D'après une dépêche privée de San Francisco, 10 

juillet, un mouvement contre la dynastie t i r t a r e 
aura i t eu lieu à Tliao-Shing-Fu, et cette ville se­
ra i t au pouvoir des insurgés 

D'activés négociations ont lieu entre Shang-haï, 
Tinn-T-dn et Pékin. 

L'amiral Lospè3 s'est porté, avec la division na­
vale placée sous ses ordres, devant le Pe ïHo, tan­
dis que l 'amiral Courbet e s t a Shang-haï. Les cui­
rasses placés sous ses ordres se rendront à Fon-
Tcheou et à Ke-Lungaussitôtleshostilitésouvertps, 
pendant que la première division effectuera 11 dé­
monstration navale qui pèsera sur les décisions do 
la cour de P kin. 

Les g r a c i é s d u 1 4 Ju i l l e t 
Par is , 12 juillet . 

A l'occasion d e l à fête du 14 Juillet, le président 
de la République a accordé des grâcos, commuta­
tions ou réductions do peine à 907 condamnés dé­
tenus dans divers établissements pénitentiaires, 
militaires ou civils, en vertu de jugements pronon­
cés contre eux par dos consoils de guerre. 

Se rv ice a n n i v e r s a i r e d u d u e d 'Orléans 
Par is , 12 juillet, 

Hier, à dix heures du matin, a été célébré, en la 
chapelle Saint-Ferdinand, à Neuilly, le service an­
niversaire de la mort du duc d'Orléans • 

M. le comte, Mme la comtesse de Par is ot la 
princesse Amélie, leur lllle, ot Mgr le duc de Char­
tres présidaient la céréroonie.entourées de L L AA. 
RR. le duc do Nemours, lo prince de Joinville, lo 
duc d'Alençon, lo comte d'Ku, ainsi que toutes les 
princesses présentes à Par is . 

Dans l'assistance, uniquement composée d'amis 
et d'anciens sorviteurs de la Maison d'Orléans, on 
remarquai t M. la due. Decszeî, lo général do Cha-
baud-Latour, MM. B icher, do Lambert Sainte 
Croix, Saint-Marc-Oirardin, Guillaume Guizot, t'a 
Beauvoir, Calla, d'ideville, do Flars,etc , etc. 

M o n s i e u r le comto d e P a r i s 
Par i s , 12 juillet. 

Le comto et la comtesse do Par is doivent retour­
ner aujourd'hui au château d'Eu. 

L'hôtel de la r ua do Varenr.e, ancien hôtel Mo­
naco, n'est pas, commo on l'a dit, la propriété do 
M. le comte de Paris. 11 n 'appart ient et n'a jamais 
appartenu qu'à Mme la duehesso de Galliern. La 
duchesse en a mis seulement une part ie à la dispo­
sition du prince qui l'a acceptés à ti tre gracieux, 
pour son habitation personnelle. 

Man i f e s t a t i on o r a n g i s t e 
(ftrwTTi H juillet. 

Une grande émotion règne, co soir, ici, en vue 
de la grande manifestation ornngNte de demain. 

Les rues sont encombrées par une foulo bruyrinto 
et l 'ordre est maintenu pa r d3 nombreuses es­
couades de police qui parcourent la ville en tous 
sens. 

Treize cents soldats ou agents sont ar r ives ici et 
on attend encore huit cents hommes. 

Un grand nombre d'Orangistes sont partis do 
Londres pour prendre par t à la démonstration. 

L a s a n t é d u r o i d e H o l l a n d e 
La Ha j e , 11 uillet. 

On assure que la roi de Hollande o*t plus ma la l e 
que jamais , ot qu'il n 'assistera pas aux funérailles 
de son fils, dont la date ost fixée au 17 juillet . 

L ' i nc iden t d e M o n t p e l l i e r 
Montpellier, 12 juillet. 

Dans une réunion de sou3-of(lciers du 12>e de 
ligne, tenue ce matin à la taverne alsacienne, l'un 
d'eux a por té , à propos du 14 juillet, un toast à 
la République. Quelques-uns de ses collègues ont 
protesté par des sifflets ot dos cris de : Vive le 
Roi ! 

M. Eugè i i e L a b i c h e 
Paris , 12 juillet. 

M. Labiche, membre do l'Académie française, 
est très sérieusement malade. 

Bien qu'une légère amélioration se soit pro luite 
hier dans 1 état de l'éminent auteur dramatique, la 
situation demeure g r a v e . 

Un grand nombre do membres de l 'Institut sont 
allés s'inscrire au domicile de M. Labiche, 67, rue 
Caumartin. 

F a u s s e a l e r t e 
Londres, Il juillet. 

Le steamer de la quarantaine, Nelson, envoyé 
de Cardiff pour empôiher l 'entrée dans ce port du 
steamer Corlhagena, à bord duquel on avai t an 
nonce deux c >s de choléra, a rencontré ce navire 
cette après-midi. 

Un seul malade avai t été constaté pondant le 
voyage, et ca malade ava i t eu une simple indis­
position do douze heuies. 

Q u i n t u p l e assass ina t 
Londres, 12 juillet. 

Une horrible tragédie est signaléa de Sheflleld, 
où un homme, du nom do Joseph Laycock, a as-
swsiné sa fommo et ses enfants, après quoi il a 
fait uno tentative de suicide. Cet individu, qui 
ava i t déjà subi de nombreuses condamnations, vi­
vait en mauvaise intelligence avec sa femme. 

Ce matin, les voisins no voyant aucun membro 
de la famille, pénétrèrent dans le domicile d<- ce 
ménage et t rouvèrent le* cinq cadavres et l 'assas­
sin baigné de sang et agonisant. 

I n c e n d i e s eu Au t r i che 
Vienne, II juillet. 

Le château do Gr.afenegg appar tenant à. la fa­
mille Brewer depuis plusieurs générations, a été 
détruit par un incendie, es mutin. Il contenait 
plusieurs cea*ras d 'ar t très connues. 

Les puits à charbon sont on fou aux minas d'Os-
t rau , en Moravie. On a détourné l 'Ostravitza, dont 
on dirige les eaux dans les puits pour éteindre le 
feu. 

Accident d e c h e m i n d e f e r 

Londres, 12 juillet 
La locomotive d'un train al lant de Glasgow à 

Bucklike.a dérailléaujouid'hui prôsdo Strathplane 
pa r suite de dégât* causés par la pluie. Le garde 
du t ra in et un d->s aides delà, machine ont été tués. 
Quatre autres personnes ont été blesâés. 

train des équipages; — portant promotions dans l'artille­
rie e t lfl train des équipages de l'armée territoriale. 

Décisions portant mutation dans le servico d'etat-major-
— portant mutations daus l'infanterie, l'artillerie e t là 
gendarmerie; — portent mutations dans l'armée territo­
riale. 

D E R N I E R E H E U R E 
( De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

TENTATIVE D'ASSASSINAT 
CONTRE I.'EMPEUEin OUII.L.Mj'ME 

Berlin, l i juillet. 
Une tentative d'assassinat a été commise 

hier contre l'empereur Guillaume. 

LE CHOLÉRA 
T o u l o n , 12 j u i l l e t , 10 h . , m a t i n . 

11 y a e u d i x - s e p t d é c è s c h o l é r i q u e s d e ­
pu i s h ie r so i r . 

Marse i l le , l à j u i l l e t . 
Il y a eu !18 d é c è s ce m a l i n , à Marse i l le . 

L e eonse i l d e s m i n i s t r e s 
Paris , 12 juillet . 

Au conseil des ministres qui a été tonu co matin, 
à l'Elysée, M. Orévy a signé les grâces et les ré­
ductions de peine pour les crimes et délits politi­
ques. Il a confirmé que Louise Michel, Krapo t -
kine et Gauthier ne sont pas compris dans cette 
grâce. 

M. Waldeck-Rousseau déposera aujourd'hui à 
la Chambre une demande de crédit de deux mil­
lions pour les villes atteintes du choléra. 

MM. Waldeck-Rousseau, Raynal et Hérisson par­
tiront lundi soir pour Marseille. 

Dimanche 13 juillet. — Jeu de Houle a la platine chez 
M. Henri Desmaret li l'estaminet du Vicujo Cul-de-
Four. 

Les prix consistent on de très beaux jamborB. Mise 
0,25 c. 

— Jeu de Boule a la platine chez M. Florimond Cop-
penollo à l'ostaminct du Nouceau Jeu à Willoms, au 
Potit Lanuoy, 2m> francs do prix. Mise 0,n0 c. 

— Tira l'arbalète (petite fléchette)chez M. JulesLaloy-
Mahieu, Vieillo-l'lace, estaminet du liramd lit-George*, 
a Wattrelos lTu fr. do prix. Hiat 1 fr. 50. 

-- Concours de pinsons chez M. Louis Iughelbrecht, 
estaminet du Gamin de Parii, rue Turgot "<7. Trix 
d'après les mises. Mise 0,50 c. 

PROGRAMMES DES THEATRES 
T h é â t r e d e T o u ' c o i n g . Situé sur la place de la 

Nouvelle Mairie. — Bureaux a 7 U. I[2. Rideau a 8 h. l i t . 
— Direction de M. G. Deachamps, directeur du théâtre 
de Houbaix. 

Dimanche 27, lundi 2 ' , mardi 20. mercredi M et jeudi 
ai juillet 1**>W. :.- représentations seulement de Mu-hrl 
Stiifj ni, pièeo a grand spectacle cn 5 actes et M ta-
bl-Miux par MM. Dennery et J . Verne, musiijue de 
Alcxaudro Artus 

16 décorations nouvelles peintes par M rierreGiétart, 
décorateur du Théâtre des B .ulcvar'.s de ltoubaix. — 
100 costumes nouveaux de la maison fréteur, costumier 
du ThéMre do Kouhaix. — Artilices de la maison Kug-
giéri, de Paris. — 12 danseuses. 

Distribution des tableaux. — Premier tableau : Le 
Palais neuf — Deuxième tableau : La Kcto populaire— 
Troisième tableau : Moscou illuminé. Ballet Grande re­
traite aux flambeaux parles tambours et les trompettes 
du régiment do Bréobrajenski — Quatrième tableau : 
Le relais do posto. Dix minute* d'entracte. — Ciuquièmc 
tableau : L'eilbndromcnt du télégraphe. Quinze minutes 
d'entracto. — Sixième tableau : Le Ghamp do bataille 
Quinao minutes d'entrACl 3.— Septième tableau : La tente 
d'Ivan 0_-areff. — Huitième tableau : Lo Camp de l'Emir. 
— Neuvième tableau : Lo cortège. Fctc tartnro. Ballet. 
Quinzo minutes d'entracte. — Dixième, onzième, dou­
zième, treizième,quatorzième tableaux : Dix lieues Bur le 
fleuve Angara. Incendie dTrkoutsh Quinze minutes d'en­
tracte. — Quinzième tabeau : Les deux Strogoff. — 
Seizième tableau : L Armco Russe triomphante. 

Orchestre do l"> musiciens sous la direction do M 
Classe Lcfèvre do Paris. Lo piano sera tenu parM. Doizy-
Ridel. 

Prix des places : Stalles, 2 fr. — Premières, 1 fr. 25.' 

A l c o o l s — l e s affaires restent au calmo et la ten­
dance est toujours lourde ; le courant n'a pas varié, mai» 
les autres époques ont fléchi do Zt> centimes. 

Le coulant e u mois, demandé à 41 î)0, est tenu a i 1 75. 
Août a acheteurs a «3 75 et vendeurs à 11 fr. 
Les 4 derniers mois sont traitas a 14 10. 
Los 4 premiers mois sont faits a 14 76. 
Le stock est de I" ,é75 pipes, contre lf ,175 hier. 

12 juillet 

Oolta . . . 
Epurée . . . 
Œillette b g 
f.ln de paye. 
Lin étranger 
Chanvre 
Oamellne 

H A R C H E S D E L I L L E 

IÏUILES 
l'hectolitre 

Cours du j» 
(il 
70 . . . 

o .p» . 
G6 . . 
7 i . . 

53 50 
51 . . 

GRAINES 
l'heotolitre 

81 . . 22 

26 28 
20 21 50 
M 20 . 
15 
15 17 

TOURT. 
les 100 M 

13 . . R . . 

18 ".' ! ! ! ' 
25 26 . 
22 50 21 . 
17 . . . 
17 18 

Mar :hè d e C a m b r a i du V juillet 
GBAitres (V hectolitre). 

Colzanouveau . . . . à . . 
Colza vieux 
Œilletf» UOUT 
Cameline 
Lin 

DRAINS (l'hectolitre). 
Blé blanc 13 . . a 19 
Blé roux U . . 18 
Seigle 11 . . 12 
Escourgeon.. I l . . 13 
Avoiue 
Orge 

BOrt.ES 
Colla épurée 77 . . 
Œi lho l» qté 110 . . 
Cameline . . . ' . . 
Lin 5b . . 

TOUKRAUX 
Colea s* . . 
Œillette 15 . . 
Lin du pays. 2t 50 
Camel ine . . . 18 . . 

PARINKS 
Farinel«>eté H2 . . 

— » — 80 . . 

23 " 

M A R C H E D ' A N V E R S 11 juillet 
Ton» le* prix l'entendent en kilo» par 100 frano*. 

PÉTROLE RAFFINE (cote officielle) 
Cours précéd Cours da Jour 

Disponible 

J u i l l e t . . . - . . 
Août 
4 derniers 

18 75 . . . . 
13 
18 10 . . . . 
19 
19 25 . . . 

LARDS SALÉS SECS D'AM 
Long, middles nouv 

Juillet 
Août 

101 . . 102 
105 . . 106 

1 il . . I f2 
101 

18 2 
!8 2> 
18 75 
n 25 
19 75 

ÉRIQU1 
100 . . 
105 

ICI . . 
ICI . . 

SAINDOUX. — Marque WUoox 
Cours précéd Cours du jour 

Marque Wi'.cox dlsp .1 .94 fO .V5 . . l .Ml 75 95 25 
— Juillet. . .93 î-0 91 . . M 2 .Oi . . 
- Août . . .1 . 3 75 91 . . | .81 50 . . . . 

CAFÉS. —Soutenus. Sans affaires de première m^in. 
LAINES —On a vendu 5C balles La P'ata suint et 21 

b?lles Curaçao dito. 
Dans la réunion des importateurs tenue hier après-midi, 

il a été décidé que la prochaine vent* publique s'ouvrira 
le 1K courant. On y exposera : les l i o t 19 juillet, 5,250 
balles Australie, du 21 ] u l l c t au 2 août, 25,al>U balles La 
Plato. 

HOUBLONS. —Marché faiblo ; Alost 1S83 disponible 
fr M I il 1 5, Popcriughe-ville dito fr. !25 à l:!1', Alost 
et Poporinghe-villagel;84, sur oct.-uov. fr. 1.0 a . . l e s 
50 kil. 

C O U R S O F F I C I E L S D E C L O T U R E 
du marché de Netc-York du 11 juillet 1884 

Par cftble de M . Siegfr ied G R U N E B , prés ident d u 
« Cottoia-Exchange » e t v ice-prés ident d u (. Coffee-

E x c h a n g e , » communiqué par J u l e s C U J K T . 
C o t o n s 

V e n t e s d u jour : 4 9 , 0 0 0 bal les . Marché languissant . 
R e c e t t e s ; 2 , 4 1 0 bal les , contre 2 , 0 0 0 e n 1883 

e t 2 ,000 e n 1 8 8 2 . 
Tota l de la semaine : 7 ,000 ba i l . , contre 11.0C0 

en 1 8 8 3 e t 6 , 0 0 0 en 1882 

longtemps e t il est a espérer que bientôt nous y voyions 
un terme En Allemagne, une légère amélioration nons 
est signalée. 

C A F E S 
Le Havre, 10 juillot. 

Marché ferme. Ventes 3'\000 balles.Ou cote Ëantos good 
average disp. e t sur courant fr. 1 5 ', s août fr. M 50, 
s/»opt. fr. 5i . , s/oct. fr. 52 50, s/uo» fr. M . , s,cMc. 
fr. 5^ M., s/janv. 5 3 75, s/fév., fr. 54 , s/«nara fr. 51 60, 
s/avril fr b, 50, s/mai fr. 55 10 1-s60kil. 

Le Havre, 11 juillet. 
Ouverture. — Marché calmo. Ventes 2?,000 sacs. 
On cote Santos good average : 

Sur ju i l le t . . 
» août 
» séptemb 
», octobre 
» novemb 

10 
51 50 
51 50 
: 2 . . 
5-' 50 
53 . . 

I l 
51 . . 

i O . 
51 50 
M « 
52 ! 0 j 

M 

J a n v i e r . . . 
Févr i er . . . 
Mars 
A v r i l . . . . ' 
M;d 
J u i n 
J u i l l e t . . . . 
A o û t 
S e p t e m b . 
Octobre . . 
N o v e m b . . 
D é c e n a b . . 

ÇlilOTI 

10 5 5 
1 0 . 6 7 
10 71) 
10 91 

10 9 1 
10 0J 
10 9 2 
10 6 0 
10 47 
10 4 0 

Snindosi 

7 . 8 2 

7 4 5 
7 . 5 2 
7 67 
7 8 0 
7 77 
7 . 7 7 

l i a i 

.. ./. 

.. ./. • • •/ .. ./. .. ./. / .. .'/. 6 0 1 2 
6 0 3 4 
61 1 2 
6 1 . / . 

.. /. 

Ulh 

8 55 
8 60 

8 2 5 
8 . 2 5 
8 35 
8 4 0 
8 . 5 0 
8 55 

Frossmls 

105 1 4 
1C6 1 2 

*.'.; ;>. 
".'. "/ 
9 3 3 4 
97 1 , 4 
9 8 . / . 
9 3 1 4 

101 , ' . 
103 1 4 

CORDE ISOLATRICE 
B r e v e t é e S. G. D O. 

p j u r chaudière à vapeur, tuyaux etc. , etc. , seul 
isolateur pra t ique . 

l ' . i iduit i s o l a t e u r . 
Cordes auto-lubritlantes pour presse-étoupos. 

F. GIROT vv Ci9 

123, rue de la Chapells, P A R I S 
l2,I9,27jt-:ii.—20829 

UNE ENTRE MILLE 
On nous communique l 'attestation suivante : 
Je soussignée, demeurant à Gouvieux (Oise), dé­

clare que, après avoir perdu complètement ma 
chevelure, j ' a i employé la l -o t io i i I t é f f é i i é r a -
t r i c c d u i)1 S»iï<ii. suivant le conseil de mon 
médecin, et qu'au bout do quelque temps de trai­
tement mes cheveux ont commencé à repousser. 
En ce moment, m a tète, loin do laisser para î t re 
trace da calvitie, est couverte d'uno chevelure 
abrndantc et soyeuse, mes cheveux croissent tous 
les jours . 

Signé : Bartho GiCQUF.t.. 
Nou3 rappelons que le dépôt do ce précieux pro­

duit se t rouve à Roubaix chez M. DK'JX, médecin-
pharmacien. 8j,13jt,17a,21s—20778 

CREDIT LYONNAIS 
ffociétè anonyme fondée en iS(iS 

CAPITAL: 200 Mrmwi 
Agence de R o u b a i z , rue Nain, n°20; Tourcoing- , 

ruo do l'Hotel-de-Villo. 

Dépôts remboursables : de 3 à 5 ans ; 5 0 0 l'an ; 
— à 2 ans, 4 0 0 l'an ; — à 1 nn, 3 0 0 l'an ; à 
plus court terme et à vue, à des taux divers. — 
Prêts sur ti tres. — Escompte et recouvrements — 
Délivrance de chèques, trai tes, lettres de crédit, 
sur Franco et r t ranger . — Garde de titres.—Ordres 
do Bourse. — Vente s a n s f r a i s des Obligations de 
chemin» do fer aux prix de3 Compagnies. — Sous­
criptions.—Vente et achat de monnaies étrangères. 
— Escompte do coupons divers.— Paiement immé­
diat sans aucun frais des coupons éshus Paris-
r.i/on-Merliterranée, Ouest, Est et Midi, ainsi que 
d « Renies françaises et des Obligations Ville de 
rari'. 28 déc—20826 

C A K K f S 
B o u r s e d a H a v r e , du 12 juillet, 11 heures du matin 

Sur décem». 53 50 
» janvier. 53 75 53 50 
» février . 54- • " 5 3 75 
» m » r s . . . 54 50 54 . . 
» • v r i L . . . 6 i . . 54 50 

On cote café Haïti Jacmel disponible fr. fit 50. 
Eio-Janeiro, 9 .juillet. 

Marché forme ; on cote le good ûrst ft.OOO Rois. Expé­
ditions de la semaine pour les Etats-Unis 3',0lQ sacs ; 
pour le Canal e t l'Elbe . . ,0 )0 sacs ; pour d'autrei port?, 
2 '',00t: sacs. Ventes de la semaine t8,U0u sacs. Recettes de 
la semaino ! 6,000 sacs. Stock 110,000 sac». 

Fret» : Par steamer pour Havre fr. 32,50 ; dito par 
voilier pour le Canal U», i d 

Cliang:; : Sur Londres 20 l/8d. 

l ' É T H O L K 
Hambourg, 11 juillet. 

Marché ferme ; dispon., 7,45 Rm ; BUT août-décembre 
7,75 Rm. 

Brème, 1 juillet. 
Marché ferme ; disp 7,35 Rm ; août-déc. 7.t>5 Km. 
Importations de la semaine 4 533 barils. Exportations 

de la semaine 4,702 barils. Stock SS5,»02 barils. 

Brème, 10 juillet. 
Marché baisse; disponible, 7.3 I Rm, sur août i,3>, sur 

août-décembre, ? 60 Rm. 

S A I N D O U X 
Brème, 10 juillet. 

Wllcox disp 39 1/2 pf.; «août-septembre 39 . / . »f 

BULLETIN FINANCIER 
Paris , 11 juillet. 

La situation du marché, para î t vouloir s'amélio­
rer. Les Rentes sont bien tenues avec une tendance 
à la hausse. Le 3 0\0 ferme en clôture à 70,45 ; le 
5 0i0 à 107 et l'Italien à 92,85. 

Kn r é a l i t é s'il est difficito de d i s t i n g u e r q u e l l e s 
peuvent être les raisons susceptibles de produire la 
hausse de celles capables de déterminer la baisse, 
on peut toutefois affirmer qu'il existe beaucoup 
d'argent, c'est-à-dire de grosses disponibilité* d'es­
pèces, et quo, par conséquent, une cause détermi­
nante venant à calmer les inquiétudes qui, bien 
quo sans raison, tracassent les esprits les plu* 
froids, — il serait sage de s'attendro a un enlève­
ment sérieux et soutenu des cours. 

Les valeurs se tiennent sans dépréciation nou­
velle. Ainsi la Banque de Paris est demandée à 
755 La Banque d'Escompte à 507.50. La Société 
Générale 406. Le Comptoir d'Escompte à 955. La 
Crédit Industriel 675. Seul le Crédit Lyonnais s'ar­
rête avec difficulté à 532. 

Le Crédit Foncier s'inscrit à 470. Cette valeur do 
premier ordre, n'a subi le contre coup de la baisse 
que par des raisons tout à fait extrinsèques, et elle 
verra bientôt une cote pius élevée. LesObligationH 
communales et foncières donnent lieu, commo pa r 
l epassé .àdes transactions suivies. 

L'italien.qui ne peut tarder à regagner d'ici peu 
son coupon, est ferme à 92,85. 

Marché animé sur les Obligations 4 0u0 Ouest 
Algérien, la demande à 420 fr. 

L 'Epargne comprend l 'avantage qu'offre, aux 
cours actuels, cette valeur do tout repos sur la­
quelle a rcun ,nocomptj n'est à redouter. 

Les Chemins méridionaux de l'Italie sont vive­
ment demandés à 587,50. 

Le Suez reprend sensiblement à 1,890. La recette 
du transi t s'améliore : 250,000 i r. 

Nos Chemins français sont calmes. 
Le Nord cote 1,647.— Le Lyon 1,182. — L'Or­

léans 1,285.—Le Midi 1.145— L'Est 755.— L'Ouest 
815. 

BOURSE DE PARIS do samedi H juillet 
(Par deptehê télégraphique), 

1 h e u r e Zb 
r&KirrxR cornus A. ratsn 

Janvier . . . 
Février . . . 
M.ars 
Avri l 
Mai 
J u i n 
J u i l l e t 
A o û t 
Septembre 
O c t o b r e . . , 
N o v e m b r e , 
D é c e m b r e . 

C o u r s 
précédents 

5 3 
53 
54 
SI 
55 

51 
51 
51 
5 2 
52 
5 3 

5 0 
7 5 

50 
50 

50 

50 

Cour» 
d u j 

5 3 
54 
54 
5 5 

6 1 
61 
62 
52 
53 
53 

our 

7 5 
25 
75 

5 0 
50 

5 0 

5 0 

rCMlilsHKl'H 

t ' O T O > S 
Le Havre, 10 juillet 

Marché calme. Vente* 300 balles On cote disponib'e 
et courant fr. ;0 5H, s,'août fr 7ti t \ «,'sept. fr. 71 . . , 
s'o;tobre fr 2 . . , s/nov. fr. 71 . . , s d o c fr. 70 35, s/janv 
fr. i l 25, ((février fr. 71 75, s/mars fr. 7 2 . . , s avril fr. 
72 Ml, s/mai fr. 72 75 les 60 kil 

Livorpeol, 11 juillet. 
Ouverture. — Marché calme. Ventes prol.ailles 7,«00 

balles. Importations de ce jour 3,t;uo balles dont 2,8X) 
balles d'Amérique. 

Les ventes totales do la semaine s'élèvent h 4I,Q'0 bi l ­
les dont 1,00J b. par 'ksp5culation e t 1,000 b. pour l'ex­
portation. 

Les importations do la semaine B'élévent îi 78,000 bal­
les — Le stock à co jour est évalué a SS<V'01 balles. — 
Flottant 144,0.0 b. 

Ne*--Yoi-k, 10 juillet. 
vll.-B -R ) — Par câble. — Coton calme. 

cornas 
précédent. 

VALEURS cornu 
du jour. 

70 25 
77 77 

106 8 5 

294 
9 2 

1185 
7 

4 6 2 
583 
162 
0 5 5 
305 
415 

70 

70 
50 
75 
50 

3 0 0 français nouveau 
3 0 /0 français 
3 0 / 0 amort i s sab le , 
4 1/2 français 
Banque de France 
F o n c i e r de F r a n c e 
Crédit général français 
Mobi l i er français 
C h e m i n de fer d u N o r d 
S u e z 
E g y p t i e n 6 0 /0 
5 0 / 0 I t a l i e n 
L y o n 
6 0 /0 Turc 
B a n q u e d e P a y s A u t r i c h i e n s . 
B a n q u e o t tomane 
Mobi l i er espagnol 
Chemins autr ichiens , 
Chemins lombard» 

j Saragosse 

7 6 40 
77 9 0 

100 6 5 

1PP5 . . 
2 9 5 . . 

9 2 8 5 
1185 . . 

7 70 
4 6 1 2 5 
690 . . 
162 6 0 
6 5 6 2 5 
3C3 7 5 
415 . . 

C o u r s d e 2 h e u r e s 

• 
U .].. 
10 7,8 

lUuO 
Ï 0 J 3 

10 
11 .1 

1' 00 b 
tOoO s 

Middl. Uplaud a. Ne-v-York. . . . 
Middl a Ncv.-Orléniis 
Recettes da ce jour 
Exportations pour ! Angleterre.. 

» pour le Continent . . . . . . . . » 
Le Havre, 12 juillet. 

Ventes : !i0G balles. Marché inchangé. 
Livcrpool, 1 '. juillet. 

Ventes : 5.000 balle» Marché calme 
New-York, \i juillet. 

Mi'ldliug Upland, Il . / . . . 
Recettes aux Etata-lhns : 2 .1 (0 balles. InchaUj.6. 
Cotes en cents du Mi idiing, classe américaine : il Kew-

Orléans, 10 l î /18 Savannah, 10 7/8. 

B O U R S E C O M M E R C I A L E D E P A R I S 

Aujourd'hui, samedi M juillet, le Cercle du Louvre 
étant fermé, il n'y a pas de dépêches commerciales. 

R e f u s e z a b s o l u m e n t . — Dans l 'intérêt de 
votre santé, lorsque vous demandez uno boîte des 
véritables Pilulei Suisses, refusez catégoiiquement 
toats boîte qui ne porte pas sur l'étiquette la croix 
blanche sur fond rouge et sur la bande le nom du 
fabricant A. Hertzog, pharmacien trançais ,28,rue 
de Grammoat .à Par i s , 1 fr. 00 la boite dans toutes 
les Pharmacie». 20831 

J o u r n a l o f f i c i e l . — Sommaire r/ull juillet. — 
TAUTIE OFFICIELLE — Décrets fixant les alignements de 
la rue Guttin et do la rue de la Terrasse, dans le 17' ar­
rondissement de Paris ; — nommant un enseigne de vais­
seau. 

Arrêté fixant la date du concours pour l'obtention du 
certificat d'aptitude il l'enseignement du dessin dans les 
lyc cea et collèges. 

Décisions portant nomination^ li des commandements 
à la mer ; — rappelant à l'activité uu capitaino d'infan­
terie de marine en n n activité ; — accordant des ErAoes, 
commutations ou réductions de peines à des condamnés 
pour crimes ou délits de droit commun. 

Documents du ministère do la guerre : 
Décrets portant promotions dans l'artillerie ; — portant 

promotions d'officiers do réserve dan» l'artillerie etj lo 

M A R C H E S D E P A R I S 
PARIS, 11 juillet. 

C o l z a . — Lo mardi.' est calme, par continuation, mais 
les prix sont mieux tenus par les détenteurs. 

Lo cornant du mois se demande, comme hier, il 16 75, 
e t a vendeurs il 07 fr. 

Le livrable en août est tenu K o7 2r, avec acheteur» il 
67 fr. 

Les 4 dernier» mois ont preneurs h N 5i', mai» ne 
se codent pas au-dessous de 69 fr. 

Les 4 p>-emiors mois ont achetours a G0 50, ave: ven­
deurs à 70 fr. 

Cote étab.ie à 1 ' b. 1/2 : 
Disponible . . . IA 75 f>7 . . I 4 derniers. . f S : 0 61 . . 
Juillet ( 8 75 6 7 . 4 premiers . 69 50 71' . . 
Août 67 . . M * S | 

(Les 1"0 kil. nets, fûts compris, esc 1 0/u). 
L i e s . — Les COÛTS ont légèrement fléchi sur le rap­

proché, maia lo livrable est, par contre, plus ferme e t a 
mémo tarTié environ 2 j centimes. 
Disponib le . . . 5 i 50 51 . 1 1 dernier». . . 51 75 52 
Juillet M) 50 ! 0 75 1 4 premiers.. 6 ! . . 52 26 
Août 10 ;i> 60 7 5 \ 

Pè tro los .—Cour» aux 100 kilo».— Disp 49 . . k 50 . . 
— Livrable 49 . . à 50 . . — Essence de 700 k 710», disp. 
52 e> 5 3 . . — Idom livrable, 52 . . k 53 . . — On cota 
au détail, k l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 40 . . k . . 
L'vrabU, 40 . k 

LneSUne prise k l'a-ls on k Bcnen 
V «pénible 41 
l ivrable 41 
Essence lavée disponible 38 

» Uvrahlo . . . . 38 
(Les 100 LU. nets, fûts compris, esc. 2 0/0). 

H O L B L O . X S 

Paris, i juillet. 
Temps trè» favorable pour la tr .sserie qui travaille ac 

tivemeut ; on ne so prôo-ocupe que do la récolte 
Les avis de touo las pays de productian du continent 

annoncent du reste uu chargement notable dans la situa­
tion qui s'est sensiblement améliorée. D Angleterre seule, 
les av s restent contradictoires, mais le marché de Londres 
étant retonilié dans lo plus grand'ca'me, on peut en con­
clure que lk aussi il y a une amélioration sorieuse Les 
avis d'Amériquo continuent à être favorables, c'est cela 
surtout qui a arrêt'' l'élan d- la spéculation, laquelle a de 
bonnes raisons de redouter une importation transatlanti­
que considérable. 

C H A R B O N S 
Bruxelles, I juillot. 

Les expéditions en charbons »i font sur une bonne 
échel le Les prix n'out pas diminué depuis ces derniers 
temps. Les menus se traitant a fr. 7 1/2. Quant aux gail-
loterios e t gailletins, lo placement on est, facile, au^si leâ 
stocks sont nuls et il eu manquent certainement eu hiver. 

Doimund, il juillet. 
Les prix s'établissent comme suit : charbon» a gax .'13 

h .18 Km, tout venant flambant -6 à :i0, tant venant gras 
-5 il 2 ', tout veujut melffcefît îi _'l, gros ehurbou3 flam­
bants 35 a, 10, gro3 charbons gras ;i3 à 3n, gros charbons 
m a i g r e s ; 6 k 1̂ ", nowettes flambantes 36 il . . . noisettes 
grasses lavées I. M a 10. noisettes maigres I. 10 a i; 
charbons k cokes lavé» 20 k . . , menus charbons flam­
bants 15 à 18, menus charbons maigres 11 h 11'., cokes 
patent 46 h 51, cokrs prima 36 k i f , petits cokes t î k 
35 Itm, par 100 quintaux pris au rivage 

M É T A L L U I I G I E 
Glasgow, 10 juillet. 

Marché calmo; ail'aire. limitées k 41s. M , comptant e t 
k 41» : d k 1 moi». Ou o ô t u r e finalement à i l s . 3d 

comptant acheteurs, 41s. 3 l/2d. vendeurs. 

Bruxelles, 9 juillet 
La situation ne se modifio guère Les engagements quo 

les industriels prennent le sont uniquement pour douuer 
d'j l'ouvrago aux ouvriers. Céat doue sans bénéfice que 
ces tsjsWe» s'exécutent. Cotte situation ne saurait durer 

COUDS 
précédent, 

77 82 
76 27 

106 87 
92 75 

« 5 5 . . 
770 . . 
2;'i . . 

1(575 . . 
756 . . 

1130 . . 
1615 . 
1203 . . 

369 . 
3 7 5 . . 
378 . . 
3C8 25 

12G5 . . 

COTJB3 A TERME 

3 0 0 français nouveau 
3 0 /0 amort issable 
3 0 / 0 
6 O / 0 
I ta l ien 
Autr ich ien 
Turc 
E g y p t i e n n e 6 0 / 0 
S u e z , 
Ac t ions E s t 

— L y o n 
— N o r d 
— Orléans 

— L y o n 
— K ord 

— N o r d - E s t 
Crédi t -Fonc ier 

cor/M 
d u Jour. 

77 87 
7 6 37 

107 . . 
92 9 0 

6 5 8 . . 
770 . . 
296 . . 

1 8 9 0 . . 
7 5 2 . . 

Iltv2 . . 
1646 . . 

377 . 
367 W 

1 2 7 0 . . 

Cours d e 4 h e u r e s 3 0 

COURS I 
précédent,! COURS DE CLOTURE lOVRfl 

d u j , ur 

7 6 

107 

Ï270 

330 
1890 

295 
9 3 

1100 
7 

4 6 2 
5 0 0 
102 
6 6 0 
3<3 
417 

47 

1 0 

76 
60 

50 

7 5 
60 

3 0 0 n o u v e a u 
3 0 0 amort issable 
3 0 /0 frajiçaia 
4 1/2 0 / 0 français 
B-inque de France . . . . . " . , . 
Fonc ier de F r a n c e 
Crédit général français 
.Mobilier français 
f hemin de fer du N o r d . . . . 
S u e z 
EgTpte 6 0 /0 
i 6 /0 i ta l ien 
C h e m i n de fer de L y o n , . . , 
5 0 /0 turc ' 
Banque d e s p a y s autr ich iens . 
Banque o t t o m a n e . . ^ 
Mobil ier espagnol 
Chemins autr ich iens , " 
Chemina lombards 
S.uaçosae 
Crédit lyonnais " \ " 

7 6 37 
77 9 5 

106 0 5 

1S33 75 
236 25 
y2 75 

1182 00 
7 7Î. 

461 25 
590 .. 

660 
3J5 75 
4 là 75 

Cours de clôture au comptant da 12 juillet 

cocas 
précédent. VALEURS oorro 

de jour 

70 
7S 

107 

5 0 

io 

8 0/0 nouveau I 
3 0/0 amortissable . . . . ' . . * " ' I 7» an 
3 0/0 _ 1884 1 73 
* VSO/0 I w , 0 
4 J / Î 0 / 0 186» . . . I l 0 T 0 5 

Le diTdst9ar-goraat : Au-axi) Ri f f icUi . 

R o n b a i x . — I m p . A L r a x n R E f c O U X , taie NeeVe" 
(MaitoD i L i l l e . ) 
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